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EXCELSIOR Lundi 3 Aoúl ¡9 ¡ 4

L e s  év é n e m e n ts  nous o b llg e a t ,  
c o m m e  ¡a p lu p a r t  de nos c o n fré re s , a 
m o d if íe r  le  m od e  de p u b U ca tio n  de n o -  
t r e  jo u rn a l.

E xce ls io r , jo u rn a l jeu n e , e s t ré d ig é  
p resq u e  e n t ié re m e n t  p a r des jeu n es . 
L a  m o b U is a tio n  a done c ré é  de n o u i-  
b re u x  v id es  dans les  ra n g s  de n os  r é -  
d a c te u rs ; de p lus, le  p a p ie r  d e v ie n t  
ra re , e t  fo r c é  nous e s t fa ite  de ré d u ire , 
a p a r t i r  d ’a u jo u rd ’h u i, le  fo r m a t  d ’ E x- 
ce ls io r, q u i co n tin u e ra , p a r  c o n tre , a 
p a ra ltre  q u o tid ie n n e m e n t, a u ta n t que  
le s  c irco n s ta n ce s  le  p e rm e ttr o n t .

E X C E L S IO R .

c
y Le guet-apens est acconipli. 

f. Tand is  cpie le représentaiit d i- 
p lom atifiiie  de rA llem a g iie , M. 

de ScliUiii, é ta il encere á rainbassade de 
Paris, les troupes a llem andes orc ii- 
pa ie iit h ier m atin le  Liixemboura- et 
v io la ien t sur trois points nutre Iron - 
tiére de TEsl. ( ” est le dévclop j)em ent 
jrév ii du plan germ anicpie : Fagressinn 
nnisqne avant la  (léclaration  de gnerre.

Ces graves nouvelles n ’oni pas siirpris 
rop in ion , préparée á un coiip e r im in e l; 
elles ont, au conlraire, centuplé l'é lan  
national et ra fferm i notre volonfé, calm e 
et résolue, de défendre victorieusem ent 
nos foyers  contre rabom in ab le  enva- 
hisseiir. La  cerlitiide que nous avons 
poiir nous le droit et la justice, la  con- 
ílance sans reserve que nous inspirent 
les chefs de nos arm ées donnent ;i la 
raobilisation genéra le de nos forces une 
éinonvante grandenr.

L ’A llem agh e  subirá le  cbrdiinent de 
son odieux attentat. L ’étaii se resserrc 
antour d ’e lle  : la neutralitc italienne, 
l ’appui o fflc ie l de l’A n g leterre  sont des 
gages certains d ’nne victo ire procbaine. 
La concentration des troupes russes 
s’o )ére  avec rapidibí sur la l'ronliére de 
Po  ogne, et la  Ronm anie liv re ra  pas- 
sage aiix corps d’arinée qiii vont opércr 
sur le Danube.

l ’ ne a llégresse secoiK! la  Franco fré - 
m issante. Jean V eber la  sym bolise en 
prem iére page avec une saisissante élo- 

uence. Le souven ir de V a lm y, d ’ Iéna, 
e tontos tes dates victoricuses de notre 

liistoire plañe sur ces m an iles la tions 
patriotiqiies, a iixq iie lles  partiripen t les 
volonta ires italiens. grecs, tures, ro ii- 
m ains, et qui parcourenl, drapeaux dé- 
ployés, les boulevards et les rúes de 
Paris. Réservistes et territoriaux s’acbe- 
in inent avec sérénité, le soiirire a iix  lé- 
vres, vers les gares d ’enibarquem ent. 
Nous som m es préts au sacriPice su- 
préme.

France, en avant!
V iv e  la Prance !

troupes et des miinitions ont élé acheminés par 
lá voie du cliemin de fer de WasserbilUg, i  
Luxembourg, oíi Ton atteud de les voir arriver 
d’un instant á l'aulre.

Ces faits inipliquent des actcs manifeslenienl 
conlraires k la neutralité 'iu Crand-DucIiO, ga-^ 
rantie par le Irailé de Londres de 1867.

Le gouvernement luxembourgoois n’a pas 
manqué de prolester t'nergiquemcnl contre cette 
agression auprí's des représcntants de S. M. 
l’einpereur d'.Vlleniagne íi Luxembourg.

Une protestation ideuthiue va Ctre transmise 
lélégrapliiquement au sccrdtaire d'Etat pour les 
affaires étrangéres á Berlín.

Luxemboiirg, 2 aoüt.
I Evscat:.x,

iitlnixtre d'Eíal, 
présideiit du gouvernement.

La neutralité du Luxem bourg
-\ la suite de la violátion du T.nsembotjrg par 

les troupes allemandes, jl est intéressant de 
rappeler que la neiilralild du Orand-Puclié 
était garantie par le Iraitd do Londres du 11 
mai 1867.

L'article 2 de ee Iraité énoncc explicitemenl 
eette garantió de ’ Krance. do rAutriohe, de 
la Beigique, de rAngieterre. de rilalie, des 
Pays-Bas, de la Prusse et de la Russie. En 
vok-i le texte :

.\RT. 2. —  I.e graiKl-duché de Luxembourg, dans 
les llnilles ueteriiilnées par 1‘arie anncxé au traite 
du 19 avril 1839, sous la garantie des cours de 
Krance, d'AiitrIchc, de la Grandc-Uretagnc, de la 
l ’ russc et de Uussle. fornRu-a desorinais un Etat 
perpétuellemeiit tieutre. II sera temí d’obscrvcr 
cette inírae neutralité cuvers les aiitres Etats.

Les baúles piilssaiieo.s coiitraclaiites s’cngagent k 
respeetcr le principe de ucutralUé stipulé par le 
présciit anlcle.

Le principe est ot dcineure placé sous la sanetlon 
de la garantie enllective des puissances slgiiatalres 
du présent tralté, 4 l’exceptlon de la Beigique, qui 
est clle-inéine un Etat neiilrc.

La manoeuvre a llem ande était prévue
L ’hypotliésc do roccupation par l’armée al­

lemande du grand-duelié de Luxemliourg était 
prévue depuis longlcmps par notre ctat-major.

L ’accumulalion depuis de longuc.s années de 
forces allemandes sur la fronliére de Beigique 
et du Luxembourg, la construclioii des caanps 
d’Elseuborn et de Wasserliescb, la mulliplica- 
üon des voies ferrées convergen nt ver.s nos dé- 
partejnents du Nord el des .Ardennes faisaient 
prévoir une altaque allemande de ee cdté.

D’ailleurs. en exaininant le lerrain, 11 n'y a 
pas d'aulre^i voies d'accés vers la Krance.

l iie arméo allemande. ayanl pour base 
d’opéralions le Bliin infcrieiir. au nord de 
Bonn, ■par exemnle, ct voulant marcher sur Pa­
ris. a comme ligne principale do marolte le 
sillón tracé par les válleos de la Meiise, de ,'a 
Sambre el de l'Oiso. Engag.''0 trop 4 l'oucs>t de 
cette ligne, elle ri.squerait d'étn' jetee 4 la mer: 
Irop 4 i’est. les plaleaux ardenn^is, difllcile.s 4 
Iraverser, r,alentiraienl ses mnilvcments. Elle 
se lieiirlerait' d'uii aulro cülé aux ligues suc- 
ccssives de la Semoy. de la Cbiers prolongée 
par le cours de la .Meiise, de Sedan 4 Méziéres.

t:n dos plans allcmands consiste 4 reteñir 
par des opéralioiis secomiaircs le plus possible 
de nos forces dans le iiord-esl et de falre trés 
rapidemeni nii efforl par la leme de la Meuse, 
de la Sambre el de rOise. Abordaiil la fron­
liére par le llainaul et la 'riiiéraclie, Pennemi 
ne serait plus qu’4 quelquos kilomclrcs seule- 
ment de Paris.

Tout a été prévu de no! re cOté en vnc de 
cette éventualité.

V , . . y

Les Allemands 
occupent le Luxembourg

Luxemüol'bg, 2 aoút (Dépéclic llavas). 
—  De grand rna ti», les .Mlemattds. idolant 
la neutralité du Luxem bourg, ont pénétré  
dans son te rrito irc . ¡Is ont traversa la M o - 
selle par les ponts de WassrrbiUig et de 
Remich.

BnuxELLEs, 2 aoúl, —  On mande de 
Luxem bourg :

Un train rem pli de soldáis allemands est 
arrivé  á la gare qu i a été occupée, ainsi 
que les ponts commandant h’s ligues de 
Tréves et des Irois Yierges, assurant ainsi 
le passage des trains m üila ires.

Le commandant des volon ta ires ’ lu.rem - 
bourgeois a protesté contre cette v iolátion  
de la neutralité.

Les Allemands sont acluellem cnt au P u ­
láis du Gouvernement et discutent avec les 
fonctionnaires qu i refusent de se re tire r  en 
déclarant que les lignes Icu r appartien- 
ncnt.

Une protestation  du Luxem bourg
-M. Eysebcni, ministre d'Etat du Luxembourg, 

adresse ft M. Vlvlaiil la prolestalion súbante :
Pal rtionneur de porler 4 la connaissancc de 

Volre Excellence les faits suiv.mts :
Dimanche 2 aoúl. do grand nialin, les Iroiipos 

allemandes, d'aprés les infornialious qui sont 
parvenúes au güuvernenienl grand-ducal 4 
l'heiirc acluelle, ont pénélré dans le len ii.iiic  
bixembourgeois par les ponts ile 4\'(s~crbill¡e 
et de Remicli, se dirigeanl spéci.alcu.ent v 
sud du pays el la ville de Liix<’ iiibtiiii'-'. capüale 
du nraiid-ÍUiclic.

l 'ii cerlain nombr.' do '.'-.diis bíindOs, :i\ci; dos

le s  MIemends ejM efrítoire frangals
Le ministére de rintérieur nous communi- 

que 4 midi les nouvelles suivanlcs ;
Les Allemands ont pénélré ce matin en 

te rr ito ire  fran já is sur ileux points: á Long- 
la -V illc , prés de Longivg, et a Rertranibois, 
prés de C ireg-svv-Vezouze.

Long-la-VilIe est une pctlic lócalilé de 8013 habb 
lants, 4 proximUé de la rrontiérc belge et Iiixem- 
boiirgeols< el prés de la birurcation du chemin de 
fer de I.ongwy 4 Luxembourg ct de Longwy 4 
•Arlon. Elle fall parlie de Ja coiumune d'Ilerserange 
(.Meunhe-et-.lloselle).

Bertrarubols ost míe romiiiiine sltuée également 
en .Meurtlic-et-Moselle et qui compte 96.'i habitant.s.

cirey-sur-Vczouze (.Meurtlic-et-MoselIe) est une 
pctlte locallté de á.5O0 babltatiLs sur la ligue 
d’Igney-.Avrlcourt, do 39 4 10 kllométres 4 Test de 
Lunéville.

lis ont dépassé la fronUíTC d'environ clnq kllo- 
métrcs.

Premiers faits 
de guerre

On uous lélépliono de Relfort :
U n e  p a íro iiit le  a lle iiion d e  a u ra il p é n c - 

tré en  te rr ito ire  fran^u is el rea con tré  a iix  
e iir iro n s  de J on ch eroq  des soldáis fra n ­
já is .

L ’o f f ic ic r  a llc iiiiin d  >iui eo inm anda it 
cette p u lro ii i lt r  ii i irn il b r illé  la  cc rv e lle  
d 'tin  sohiat fra n já is , t 'e t  o f f ic ie r  au ra il 
( té  an.ssihit lile  par un cu inaradc tic  ce 
suldat.

D 'au tre  parí, une p u lru u ille  f ra n tn is r  
fo n il la i i l  nn hni.‘< nn.r. cn i iion s  de D e l- i

fo r t  —  te rr ito ire  fra n já is  —  a u ra il re n - 
co n trc  deux uhlans q ii ’e lle  au ra il fa its  
p riso tm ie rs  et rarnencs á B e lfo rt.

O n r ie u t d 'a rré lc r  éi .W orvillars une  
a u ton ioh ile  con len a iil cini/ personnes  
q u i a u ru ien l été surprises coupa iit les 
f i ls  léléf/rupliiques.

Vers (a f in  de la in a tin ér, une fra c lio n  
rtssez im p orta n te  de cava lerie  a llem ande  
(5 ' ctiasseurs) .s'esl portée sur S uarce , 
rom  m uñe fra u fu is e  au sud -esl de B e l­
fo r t, a 3 kdom etres  cn v iro n  de la f r o n ­
lié re , non occupée en ve rlu  de la rég le  
que s 'es l Iracée le f/ouvernem ent fra n ­
já is  de la isser une sorte de zone n eu lre  
p ou r év ite r tout in c iden t. L e  m a ire  de la  
com m u n e  étn il en tra in  de reu n ir, en  
verlu  de l'o rd re  de m ob ilisa lion  d’h ic r , 
les c lievn u x  de ré q u is ilio n  destinés á 
Varm ée. Les ea ra lle rs  a llem ands se .sont 
saisis b ru la lem en t des chevanx de ré - 
qui.s ilion , on t fu i!  p rison n ie rs  les h n m - 
mes de ro m p lé m e n t q u i Ies nva ient 
am enes et les ont fo r ré s  ti les recon d u ire  
derrm re  eux jusí/uc de l ’a u trc  cdté de la  
f r o n l ié r e '

Les hostilüés lusso-alleieandes
—  ‘o g ----------

Deux patrou illes  prennent contact 
B e r l ín . I "  aoiil {Dépéchc Unvas^. —  On 

dit que, prés de Prothen, á 300 mélres de 
la fron liére russe. une patronille a lle- 
mandc a essuyé. liier, aprés midi, lo feu 
d’une palrouille russe. I.es .Mlcinands ont 
riposlé, inais aurun des deux jiartis n'a 
soiUcnu le feu.

L’Allemapejreut la guerre
SAi.NT-PÉTEnsBouuG. 2 aoüt 'Repéche  

Uavas). —  La mobilisalion de la m oilié do 
rarmée autricliieniie a été décrétée.

La Russie a informé le gouvernement 
allemand des mesures jirisos en .léclarant 
qu’elles éla ieiit les coiiséquences des arme- 
ments au'.ricliiens e l qu’elles n’étaient au- 
ciiiiement dirigées rontre r.Mleinagné.

lén m6me.tom|is la Russie s'est iJéclarée 
préte ü jirolonger les pourparlers pour un 
réglemenl amiable du corillit par la voic do 
rapporls dirmds avec le cabiuel de Vicnne 
ou par la voie d'une conféronce des quatro 
grandes puissances non intéressécs d irec- 
tement, c'esL-á-dire rAngIcterre, la Frunce, 
j ’.Allemagne e l rita lie . Mais cello lenta- 
tive de ¡a Russie a également éclioué.

L'.AuIriclie a déeliné cette proposilion et 
le cabinet de Berlín a refusé de prendre 
paj't á la conféreñce projelée. A'éanmoins, 
la Russie poursuit ses elTorls en faveur de 
la paix.

Kn réponse á uno queslion de Tambassa- 
deur d ’.Mlemagne qui lui demaadait les 
condilions aiixquelles la Russie consenti- 
ra it 4 arréter ses armcmenls. lo ministro 
des -\tVaires élrangéros a dé-dacé que ces 
condilions seraient la roconruissance par 
rAu lric lie  que la qucstion européenne 
est une question européenne et la dé- 
olaralion par r.Vqtriche q iéellc n’ in- 
sistera jias sur des réclamalions qui sont 
incompatibles avec les droils el la souve- 
raineté do la íierhie.

L'.Mlemagne a déclaré que la proposilion 
de la Russie étail inacceptable pour r.Vu- 
triclie.

L E S  X E U T R E S

La m ob ilisa lion  belge est com plete
B rl'x lli.e s . 2 aoCl Dépr'che navas). —  L 'a r - 

mée est complétement niobilisée.

La sym path ie de la Suisse
Of.nkve, 2 aoüt [Déperhe Fournier). —  Les 

Communications lélégrapbiques avec la France 
ne fonclionnent que par intermiUcncc.

t'ne foule énorme ct clialcureiise stalionno 
devanl le consulat Je Fr.iiice, en acclamant les 
trois coulenrs.

Un granil nombre Je fonimes ct d'cnfauts ar- 
rivcill de Belfort.

Un cerlain nombre frinJustriels Je Suisse 
oriéntale-so proposonl de formcr leur fabrique.

La Suisse m obilise
Genéve, 2 aoüt Dépéchr pgrticuVwre d ' '< Ex­

celsior » ) .  ■ - Le Conseil federal a decreté la 
mobilisalion géneralc. L ’armée siiisso entrera en 
Service lumlL L ’.V.sscmblée féJérale est convo- 
qnée ponr Iniuli rnatiu. pour noininer général 
M. Yon Procber el autoriser l’éniission de bil- 
lels de clnq frailes, l'nc fonle consMérable sla- 
tloniTO devuiit le consiiiat Je France 4 Genéve, 
L ’aniionce de la inobinsalion cause une grande 
scn.sali'iii. Les femmes et les enfants Je Belfort 
se rcfugiont i  Salgni legicr. De B4!,-, on an- 
nonce que Jiuuuebú >i,sL le proiuier jimr Je la 
iinibili'atimi allcmanJc. I.a fronliéi'c aiiem.ande 
c-l í'-i i|i''o L‘! le pl'ix >!-■' V'Vl'cs aneiiic.'ic.
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Lundi 3 Aoúi 1914 EXCELSIOR

Les Chambres sont convoquées 
poutJemain

En raison de la d ifficu llé des Commu­
nications entre les départements et Paris, 
Je Conseil des ministres a décidé de re - 
m ettre á demain mardi, trois heures, la 
róunion du Parlement, prim itivem ent 
convoqué pour aujourd’hui.

On est convaincu que la séancc sera tres 
courle e l sera consacrée, aprés une décla- 
ration du gouvernement, au vote des cré- 
d ils et de divers projets de loi.

Hier, plus de deux cents députés sont 
venus au Palais-Bourbon, discutant avec 
émotion la violation de la neutralité du 
Luxembourg par l ’Allemagne.

Les nouvelles les plus sensationnelles 
couraien t'su r des événements qui se se- 
ra ient passés a la fronliére. Aucune n’était 
exacte et peu á peu on a vu qu’elles se 
(bornaient aux incidents que nous rappor- 
tons d’aulre part.

On a également parlé d’un remaniemenl 
m inistériel possible ou d’adjonction au m i- 
nistérc acluel de quetques personnalités 
éminentes du Parlement, telles que MM. 
Delcassé, Briand, Clemenceau.

Mais ce n’élaient que conversations de 
couloirs.

Quant á une délégation permanente du 
Panlemenl, la question sóu evait des con- 
trovcrses : objections et arguments se ba- 
lanfaient.

Tou l cela sera régle demain au m ieux 
des inléréts de la i)atrie.

Les Conseils 
des Ministres

L’état de siége 
proclamé

Le  président de la République a signé 
un décrel proelaniant l’état de siego.

Ce décret est ainsi confu :
Les 86 départements, lo territoire de Belfort 

et les trois dépai-tements d’.Mgérie, sont décla- 
rés en «tat de siége.

Ce diwrel a élé prts sur rapport suivanl 
de .M. -Messiiny.

-Monsieur le président.
Les Chambres élant ajournées, j'ai riionnetir 

de soiiinellrc á volre signature, conformément 
aux disposilions prévues á l’artiele 2 de la loi 
du 3 avril 1878, un décret porlant décl.aration de 
mise en élal de siége ; 1» des 80 départements 
franjáis et du territoire de Belfort ; 2“ des 3 dé- 
partcmonts de r.Mgérie.

Les disposilions de ce projet qui ont été dé- 
íibérées en conseil des ministres se justiílent par 
la nécessilé de concentrcr lous Ies pouvoirs 
(Cntre les niains de raulorité militaire dans la 
■zone frontlére ainsi que sur l'enscmble du ter- 
riloire nalional. mise sur picd de guerre de 
DOS Torces nalionales et plus tard rcniretien 
des efTeclifs cxigent en eíTet la reunión, sur 
tous les points de la france, de détaeliemenis 
nombreiix dliommes appelés sous les dra- 
peaux. Pour assurer le maintien de l'ordre dans 
ces conditions, ¡1 paralt nécessaire de donner 
les pouvoirs les plus étendus i  raulorité mi­
litaire.

II y a lieu d’espérer que le décrel ci-joint 
sera ratrfté par le patriotisme des Chambres 
dés qu’elles seront réunies.

Veuillez agréer, ele.
Le ministre de la Guerre, 

íMessi.mv.
La déelaralion cl’état de siíge est falte en vertii 

de la lol du 3 avrll 1878 qui a modlflé, sans en 
abroger tomes les dlsposltlons, ccIleS dn O aoOt 
1849 qm pennetlait 8 1 As.scmblée natlonaie de dé- 
clarcr l’éiat de siége t en cas de pérll Immínent 
pour la sécurllé Inlérleure ou extérteuro »

La lol du 3 avril 1S78 u’autorlse la déclaration 
d état de siége qu’ « en cas do pérll Imminent ré- 
sulunt d’iine guerre élraugérc ou d’une insurrec- 
Uon a main année •. Une loí peiit seule falre cette 
déclaration. Mau si les Chambres sont ajournées 
le présidenl de la H^ubllque, sur l’avls du Conseli 
des ministres peut déclarer l étót de siége ; dans 
a eií^% uA  “  réunlssent de plein droit

!•-?.? Siége, les pouvoirs dont
pour le maintien de 

1. .. **! í? Pessent aussítoi et tout en-
riers á l autorité militaire, ct raulorité cívne ne 
TOntinue a eiercer que ceux dont elle n’a pas été 
dcssalsle par l ’autorlté militaire.

Cene deroJére a le droli : 1» de falre des per- 
qulsliions de Jour et de nult dans le domlcíle des 
cltoyens ; s» d’éloigner les reprU de jusilce et les 
indlvidus n’ayant pas leur domlcile dans les lleux 
Mumis a l’état de siége ¡ 3® d'ordonner la romtse 
des armes et munitions et de procéder a Icur re- 
cbercUe et a leur cniévement ; 4® d’lnterdire les 
publlcatlons ct les réunlons qu’elle Juge de nature 
a exclter ou de nature a eniretenlr le désordre.

Entln, les tribunaux mUltaíres pepvent éire saisls 
m  la Mnnalssance do crlmes et délits contre la 
süivté de 1 Etat, contre la Constliiitlon, contre l’ordre 
et la patx publics, quellc que solt la quallté des au- 
leurs prlnclpaux el des cómplice®.

Les cltoycns conlinucnt ft exercer lous ceux des 
droll.s garantís par la Conslllutlon dont la Jonls- 
sanco ne se trouve pas cxpressément suspentiuc.

Les ministres se sont réunis en conseil, 
hier, h midi, ii l'Elysé, sous la présidence 
de M. Poincaré.

Les ministres se sont de nouveau réunis 
á 4 heures, a l'Elysée, sous la présidence 
de -M. Poincaré.

La  séance a duré jusqu’a six heures.

L’ambassadeur de Russie quilfe FAIIemagne 
et rambassadeuj d'Aüemagne quítte la Russie

B er lín , 2 aoüt (Dépéche Havas). —  .M. 
íle Serbieff, ambassadeur de Russie, a regu 
ses passeporls.

S.aiNT-PÉTERsBonui, 2 aoüt, 8 h. 30 ma- 
tin. —  Le comte de Pourtalés, ambassa­
deur d’Allemagne á Saint-Pélersbourg, et 
les membres de Tambassade allemande sont 
partis viá  Fiwíande, pour l ’Allemagne.

Un curíeux íncident diploiiiatique ^
Sai.nt-Pétebsbourg. 2 aoüt (Dépéchc 

Ilavas). —  La .Vot'oic Vrcm ia  rapporle un 
curieux incident qui a eu liou, hier, pen- 
danl la Iransmission par Tambassadeur 
d'.Vlleinagiie á M. SazonolT de la déclara­
tion de guerre.

Lo gouvernement allemand avait adressé 
á son représentant deux notes : une, pour 
'le cas oü la Russie consontirait á arréter 
ses armemonts, l'autre pour le cas de re- 
fus.

L ’émoLion qui envahit le personnel do 
l’ambassade en face de la guerre, fu l si 
grande que le secrélaire, tout troublé et 
déconcorté, éc r iv il les deux notes sur une 
feuille, mettant entre parenthéses; Note 
pour le cas de consenlemcnt russe. »

L ’ambassadeur, non moins troublé que 
le secrélaire, ne fll pas attention h celU; 
particularité du document historique et le 
rem it ii M. Sazonoff sous oelte forme 
étrange.

r[ - D E R N I E R E  H E U R E  *
Conférence á TElysée

MM. V ivian i, président du Conseil, et 
Malvy, m inistre de l ln lcrieur, ont conféré 
hier soir, de onze heures ii minuit, ii l’E ly - 
sée, avec le président de la République.

Mesures gouvernementales
Le gouvernement a décidé de prendre 

des mesures de clémence cnvers les déte- 
nus politiques e l les manifeslanls récem- 
ment arrCtés.

Oes mesures seront iiidividuelles et en 
seront exclus les maifaiteurs de droit com- 
mun.

Irf: gouvernement a décidé de sursoir á 
rapplicatioii des décrels pris clerniérement 
contre un certain nombre de congi’égalions 
religieuses.

L'n projet de loi .sera soumis demain aux 
chambres pour permettre au.v insoumis et 
désejleurs de reprendre le Service m ili- 
taire e l  de combatiré au m ilieu de leurs 
camarades.

M. de Schcen á París
------------------JC< - —

W. de SchiBii, ambassadeur d ’Allemagne, 
é ta il encore h ier soir á minuit á Paris.

Dans la  soiréc, il avait conféré avec 
-M. V ivian i au m inislére des .Affaires étran- 
géres, \

Nous croyons savoir qu’á chacun des in­
cidents qui se sont produils ü la frontiére 
sur le territo ire frangais, M. V ivian i en a 
saisi Tambassadeur d’.Mlemagne.

Les ministres anglais 
tiennent deux conseih successifs
L o nd res . 2 aoüt (2 h. 50 soir). Bépéche 

de /■Information . —  l.cs ministres se sont 
réunis en conseil de rahinet. Le  cmiseil 
s’est prolonrfé jusf/irá 2 heures.

Les ambassadeurs de Franee, d 'lla lic  et 
d’AUemayne se sont rendus au Foreign O f- 
f  ice.

l'n e  nouveüe reunión des membres da 
cabinct aura lieu ce soir <i G h. 30.

Fn ifuittant le p rem ier ronscil, les m i­
nistres ara ictil l ’a ir Ircs yrarcs. Toas se 
siint 7-efusés a fo u m ir  la m oindrc in fo r -  
muiiou.

M. Asqu ith  dem ande á PA llem agne
si e lle  respectera  la  neutralité de la 

Belgique.
L o nd r es . 2 aoüt [liép é th e  lia ras). —  

On apprend que M. Astfuilh a demandé au 
prince Licbnowky, ambassadeur d ’.AHema- 
gne, si la neutralité de 'la Belgique serait 
irespectée par l ’.Ulemagne.

Le prince Liclinowsky répondit qu’ il ne 
pouvait donner aucuñe réponse á cette 
question, n’ayant regu aucune instruclion.

Deux navires aiiemanils saisis  
par rescadre anglaise

Ma d r id , 2 aoüt (üé)>éche Information). 
—  Deux navires de cmnmercc allemands 
portant un charfjement de eharhon ont été 
arrétés e l eapturés par des bátiments de la 
tnar.ine de yuerre anglaise.

Les íníentions de l’ltalíe i L’ eiitrée de Gibraltar est probibée
Rome, 2 aoüt (.igeiice F ou rn ie r). —  On 

annoncc que le dreadnought Gmnen et le 
croiseur Breslau se sont réfugiés dans le 
port de Tárente, oü ils désarmeront pcut- 
Clre.

L ’opinion genérale en Ita lie est que l'.Al- 
lemagne retarde actuellement la déclara­
tion de guerre á la í'rance dans Tespérance 
que la France lui déclarera la guerre. 
Cette habileté diplomatique créerait ainsi, 
aux yeux de la chancellerie berlinoise, le 
rasus federis recherclié pour obliger 
n ta lie  ü pretor son concours a son alliée. 
On sait, en eífet, que 1'Italie n’ est tenue á 
prendre les armes que dans une guerre 
défcnsive. C’esl ce qu'obtiendrait rA llem a- 
gne en forgant la France a lu i déclarer la 
guerre.

On afflrm e ici, dans les cercles les mieux 
informés, qu’en tout cas, et quelle que solt 
la réussite de ce subtcrfuge, r ita lie  con­
servera sa neutralité.

L’Espagne restera neutre
M adrid , 2 aoüt {Dépéche //aras'. —  Le fré- 

sident du Conseil a déclaré que loules les me­
sures nécessalres reront priscs pour éviter 'a 
sorlie de l'Espagne des subsistancBS de toutes 
sortes ; 11 a ajoiité que VE-spagne arardcra la 
plus slricle neút-aJilé.

-\i.GKSiR.vs, 2 aoílt) Pépéclie liaras). —  L ’en.- 
trée de Gibraltar est prohibée depuis aujour- 
li’hui ; révacualion de lous les (trangers a été 
ordonnée, ainsi que celle des non combatlants. 

La cbustiiiction des tranehées es: irés artife.

Des cosaques s^ n l enlrés e.i Allemagne?
B h l'xe llk s , 2 aoüt (/Jépcc/if* Havas]. 

Uno cÍ('‘poclic (Jí* B erliií annoncc qii'uiic 
forte co oiine de (‘osaques, avec des eanons. 
a penetré en Allemagne, )rés de Bialla.

(Nous puldions cette dépéchc sous re­
serves.)
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Le conflit austro-serbe
   ^  -

La Serbie combat avec ardeur

N isc h , 30 ju ille l {Ilavas). —  Trois tor- 
pilleurs sont apparus du cólé de Chabats, 
sur plusieurs points, ils ont tiré sept coups 
de canon sans résullat. On est unánime i  
assurer que la Serbie combatirá avec plus 
d'acliarnemenl que jamais.

L ’esprit des hommes et des ofñciers est 
cxcellent. Dans lous les milieux, on est op- 
1 ¡miste.

Les dépéches subissent de grands re- 
lard«. á cause de rencombremenl des l i ­
gues.
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Ayuntamiento de Madrid
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m m

E X C E L S IO R ----- Lundi 3 Aoút 1914

r

tí
-2

<DICi
tío>s0>tí

oo
tí
o
tí

otítí

6 ^ 1  
t- O. S-<-* <5
3
« « s
a> ”  gu <u g
S ip  ® 
= S'O
u m

otí5T
O
£ u 

•• Ctí
4í O

«  <i>

stí

04

eí
03

tí0

1tí

botí

g

<pco

tí
Í3tío

tío09
OP4

S . 2
®.2 -S aXI ttf ^ £

3 -a a
53
£ > ^ -  ort ® .tí .

® £í w
3 »  2 4.

§.
•§ ®

0 u u1 s 
« 2

(U
tí

14
w
!z;

o
U

5 Jc; ^
^  g 
§ . s

o  es

bOC3

I
tí01
•oes ,

rt -a
s 5
Í3 o  <o *0
c  o>
S i  
3 I
J  .J.

V .

Les manifestations 
dans les mes de Paris
L ’admirabie élan de Paris ne s’est pas ra- 

lenti, au contraire, pendant cette premióre 
journée de mobilisalion. De bon matin, les pre- 
miers partants ont donné l'exemple, en gajfnant, 
le sourire aus lévres, les différentes gares oü 
ils allaient rejoindre leur corps ; les aulres 
pour etrc dirigés directement vers la frontiére; 
et ceux-ci, qui sont appelés ü soutenir le pre­
mier choc n’étaient pas les moins résolus, ni 
les moins enthousiastes. »

Vers midi, un régiment de cuirassiers, e» 
tenue de campagne, le casque couverl de l l  
coiffe safranée, a soulevé sur son passage une 
manifestalion d'ardente sytBpatlue ; toutes lea 
tetes se découvraient, et les cbapcaux, agités á 
bout de bras, semblaient palpiter d'allégresse 
au-dessns de la foute.

« Au revoir I • criaient les soldáis en dé- 
fllant, o Nous reviendrons 1 »

Et, tout i  eonp, une acclamation retenlis- 
sait ; o Vive la France ! »

Oui, Vive la France ! C'est poor qu’elle vive, 
ct qu’elle vive dans la digmté, que tous ses 
enfants ont fait joyeusement le sacriflce de 
leur vie. Son existence est si néeessúre au 
monde que les élrangers eux-mén»es sont prets 
i  verser leur sang pour le sucoés de ses armes. 
Toule la journée, des coloimes de manifes­
lanls, de diverses nationalités, ont hauternent 
afflrrné leur solidarité í vec notre pays.

Au chant de l'hymne dusse et de la Mar- 
seiUaise. un groupe'imporlant de Slaves a par- 
couru les boulevards, aux applaudissements de 
la foule forrnant la líale sur leur passíige. I.a 
plupart d’cntre eux avaient signé 1 engagement 
que voici ;

Je m’engage i  servir la France pour la durée 
de la guerre dans le Corps de Yolímtmres sla­
ves, formé par M. Sacha Wolinetz, ipti sera mis 
á la disposUion de .V. le mtnislre de la Guerre.

Paris, le 13ii.
Les Tures résidant á Paris ont égalenient 

formé un corps de volontaires qui, dcrriére le 
drapeau otloman, ont recueilli une ampie raois- 
son de bravos.

La colonie i,sraélite ellc-méme, se piquant 
d’émulation, a afürmé ses sentiments franco- 
philes en promenant daos la rué une paacarte 
avec cette inscripüon en írangais et en hé- 
breux : Jiáfs, venez servir la France:

Enlln, la légion hellénique a dos la journée 
en faisant, de 9 heures a minuit. une impo­
sante mamfestation dans les principales mes 
de la capitale. Partis du joumal le Malin. sous 
la conduite de M.M. Valsamiichi. Marine de 
Lusi, Saroflks et de leur instrucleur militaire. 
M. le commandant Doumas, les volontaires IkÍt 
lénes, qui doivent partir en cas de guerre, aux 
cdtés de nos soldáis. rféíUérenl quafre par qua- 
tre, dans un ordre parfait. le long des grands 
boulevards, s’iurétérent á la stalue de Stras- 
bourg, au pied de laquelle ib  déposérent des 
fleurs; puis, par l ’avenue des Chainps-Elysées, 
allérent aodamer la France scus les fenítres 
d'Ercelsior et devanl la légation de Ori'ce.

A leur téte marchait un volonlaire helténe en 
costume national, et les drapeaux grecs et fran- 
gais mélaienl leurs plis, aux acdarii.itions d'une 
foule de plus de deux mille personne.s, qui siti- 
vait ce pitloresque corlége.

Si les ooeiirs avaient besoiu d'ctrc raffermis. 
ils puiseraicnl dans de pareils speetacles le plus 
précieux des réconfort.s. Mais la niíde résolii- 
Oon du peuple de France n'a pas besoin de sti- 
mulant pour étonner le monde. Cette premiérc 
journée de raobiiisation générale en a foiirni 
hier la preuve éclatante.

P LU S IE U R S  BOUTIQUES
SO NT P ILLE E S

Mille manife.stanís opt démoli, hier soir. vers 
8 heures, la devanlure du laboratoiire Maggi, á 
langle des nies Rochechouart, Condocét et 
Tm’got. Ils ont été dispersés par les agents.

Les mémes manifestanls se sont reformés et 
ont nús au pitla^ une laiterie de la méme 
maison; 65, rué de Dunkerque. L.a devantiire 
a été brbée. Les manifestants ont été dbpersés.

»*** Quatre cenb personnes ont assaiUi la 
boutique de M. Tourchick. raarchand de chaus- 
sures, demeurant 1 iá. rué de Flandre, parce 
qu'U avait voulu vendre s.a marehandise á un 
prix exorbitant. Su devanture a été brbée. Les 
marobandises ont été pillées. Les xnaaifestants 
ont été dispersé».

La boutique de M. Salaiuander. 27, bou- 
levard Sébasto^l, a été mise au pillage. La 
devanlure a été défoncée. Les manifestants ont 
été dispersés.

V.VN La boutique de .M. Peynié, épicier, do- 
meurant route de Flandre, ü Fanglc des rúes 
Solférino et d’.tubervUlier?, a été dévalisée, hier 
soir, par des manifestants. M. Peynié voulait 
vendre sa marehandise trop cher.

.M. Voinot, commissaire de pólice, est inter-
venu. U a été légérement blessé a poignet. l'a
de ses agents a été égaiement' légérement 
blessé. Les manifestants onf élé dispersés.

Hier soir, vers 6 heures, la boutique d'un 
fruitier, 37, rué du Fa ’ mr.g-Sainl-Denis. a été 

j  mise au pillage. ce commerrinl .ayant vcndu
—X  trop cber sa aiarciiandise.

¿  '¿ II
^  C-4
-Ci .ti 

c8O  tu
-o O 
tí ^

E 3

- I
tí ® 

tí
o* O) ^  -tí

t-

Hier, Fon a saceagé brasserie Pseliorr, bou- 
levard Sébasfopol, la brasserie Zirnmer, place du 
.ClnUelet; la brasserie Zimmer, rué Blondel ; la 
brasserie bavaroise, rué Notre-Uame-de-Lor- 
relte; le Tlié Péiroek, bouJevard des Italiens, et 
les succnrsales' Slaggi, mes de Maubeuge, Ro- 
ehechouart, Lamartine, Richer, et la boutique 
-\ppenrodl, boulevard des Italiens.

A R R E S T A T IO N  D’E TR A N G E R S
Le Parquet a fait proeéder á de nombreuses 

arrestations d’étrangers snspects. M. Brioux, juge 
d'instniction. a été comoiis pour suivTe les m- 
formations ouvertes.

Le prmee Bonaparfce offre ses serviees 
au gouYerBement fraogais

Le prince Bonuparte, membre ile Vlnstltut, qiil 
vient Oe rentrer du Darnemartc, a adressé hier au 
président de lU BépulXlqae la lettre snlvantc : 1

Monsieur le .'résident,
-\neien Saint-Cyrien, aucien sous-lientenanl 

(i'iafanterie, rayé des eadres fie Tarmée, par 
applicalion de la loi qui interdit au.x prinees 
( f e  familles ayant régné en France de faire 
partie des armées de ierre et de mer, je  viens 
mettre 4 la disposilion du gimvernemenl, fran- 
gais toute moa énergie iatefieclaeiie et tout ce 
que mes 56 aiís me laissent de forres pliysiques.

Je mets égaiement k la disposUion du gou- 
verneraent tous tes iooaux dont Je pui.s disfio- 
scr dans mon hétel pour y  installer Fambu- 
lance qu'il voudra bien m’indiquer.

Veuillez agréer, monsieur le président, Fas- 
.«urance de ma trés haute considération.

Prlvhe Box.vparte,
Memhre de FÍiutUut.

Un appel aux coloniaux
Les députés de.s colonies ohI adressé 

l'appel suivant ;

Ckers coHCitoijens,
La pah'ie est en tlanger. La France, 

uitaquée, a besoin du coru;ours de tous ses 
enfants. ,\ous en sommes. E t c'est notre  
f ie r té  et notre honucur da pouvo ir reven - 
diquer ce titre  aux heures périlleuses qu i 
sonnent pour la )mtion.

Spontunément, nom bre d 'en lrc nous ont 
exprim é leurs vegrets de n 'aeoir pas été 
soumis f'i la lo i sur le reeruten icnt a p p li- 
quée seulemeni dépuis deux années aux 
colomes et nou.* ont manifesté le v i f  désir 
de contrib-uer (í fti etéfimsa du sol sacré de 
la patrie.

.\ous sommes heureux (Fenregistrer 
le tir démarehe e t nous attendons du pa­
triotism e de tm s  les coloniaux valides qui 
sont actuellem ent en France le méme 
geste de dévouernent a la France, patrie  
de la justice  et du droit, gloríense ém un- 
cipatrice de nos peres.

L.\g r o s ill ié r e , Ca n d .vce, Bo is n e u f , 
députés des colonies.

Le prix des denrées
iOI--------

Une note de la p ré íectn re de pólice
La préteeturc de pólice communique la note sui- 

vanlc :
Des scénes plus ou moins graves se sont pro- 

duites ce soir, sur divera points de Paris. oü 
des coramergants avaient fait subir des haus- 
ses excessives .aux denrées de preraiére néces- 
sité. Certains niagasins ont été Fobjet de sé- 
rieuses déprédations. Des malandrins ont mé­
me profité des circonstances pour s’emparer de 
sommes assez considérables en numiíraire et 
de bijonx.

II est (fe Fintérét et de la dignité de tous 
(jue de pareüar faits ne se renijuvellent pas. 
Daos le cas oü le public constaterait que des 
produits destinés i  la coosonamation seraient 
mb an-dessus du cours normal, ii n'aurait (m’oi 
s’adresser au eomniissaire de pólice. Le prefet 
de pólice ne manquerait pos de prendre des 
mesures imraédiates et sévéres si Ies plaintes 
étaient justiüées.

IL  N ’Y  A  P O IN T  DE D ANG ER
DE PE N U R IE  DE B E S T IA U X

. Las iloramissionnaires ea bestiaux, réunis 
hier au siége de leur syndicat, 3, rué du Hai- 
naul, k Feffet d'envisager les conséípiences ds 
la raobiiisation genérale sur le ravitailleraent 
de Paris, informent le préfet de pólice que leur 
concours le plus absolu est assure aux pouvoirs 
publics pour faciliter l'alimentation de Paris.

Jusqu’á nouvel ordre, aucun danger de pénu- 
rie de bestiaux n’est á craindre. Ils feront tous 
leurs efforts pour que la situatlon so continué 
le plus longtemps possible. Ríen ne milite en 
faveur d’une bausse exagérée de la viande.

Les coimnlssionnMrps en bestiaux se tiennent 
enliéreinent á la dlsposition de i’administraüon 
pour envisager par la suite les mesures á pren­
dre pour le cas oü cette hausse menacerait de 

‘ se proüuire.

L’AVIATION A LA GUERRE (1)

GommenT les avíons 
attaqueront-íls les dirigealiles?

le

Un bmit a circulé hier, d’aprés lequel ua 
Zeppetin anrait été détruit par un aviateur 
frangais se langant délibéréBnent dans Fenve- 
loppe. Cette Bouvelle, (pii ne peut étonner do 
Pa part du cottrage de nos pilotes, doit cepen- 
iiant étrc démentie, car H ne faut pas oublier 
(pie Ies rigides allemands sont constitués par 
16 á 18 balonnets, d'int chacun est indépendant 
des airtres. En crever un n entraínerait dono 
pas forcément la porte de l ’engin. Et puiscpic 
noas en sommes arrivés ü la (pjestion des diri- 
geaWes, étodkms Ies Services ipills pourrafent 
rendre en temps de guerre.

On a exagéré beaucoup la valeur des Zep- 
pelins. Certes, ees aéronals ont accompli de 
trés belles dtos.>s. mais á un rnoment choisL 
Ia?s nótres aussi ont de brillants exploits & 
leur aetif et pourtant, aux grandes manoeu- 
vres. Os ont pro«vé qu'on ne pouvait pas tou- 
jours compter sor eux. II en est de méme 
des rigides allemands. Abars que nos .avions 
sillonaent les núes par n'importe (piel temps, 
le Zeppetín qui voudra les imiter sera voué á 
une fin rapide et süre. Ajoutons que sur 24 
Zeppelins conslniíts depuis 1905, 13 sont dé- 
triiits.

Supposous que loules les conditions atmos- 
phériques facilitent fenvol dim  de ces mas­
todontes de Fair, (pie se pas-sera-t-il? II pourra 
emporter au máximum I.OOü kilos de projec- 
liles. .Son arlillerie légt're destinée aux avions 
est composée de mitrailleuses pouvant effec- 
tiier 1c tir en éventail ou en fauchant et enve- 
loppant d'une zone de plomb Fappareil qui 
passerait trop pcés ou voodrait altaquer. Mais 
nos aéropbties sont píus rapiiies. montent plus 
vite el surplomberont I.a n.aeeBe. L i  intervien- 
dra alors le tir des mitrailleuses installées sur 
la passerelle sup.‘rieure du Zeppelin et per- 
mettaut le tir vertical.

Tel est Farmement défensif. ijuanl á Farme- 
ment offensif, il sinmit constitiié par des obús 
(te 7 kilos, et te croiseur aérien pourrait en 
emporter de 150 á 200. Une fois defaiqués les 
obús qui niaiaqneront teiir hut, il restera do quoi 
arroser tpielques ouvrugib d'art et prodiiire ijn 
éffet déruocaltsaitl sur la populatkin. Mais il ne 
faut pas qu’etle s'attiéo. cap los •conséquences 
seraient peu ofErayantos.

De plus, grüce aux avsm.s. \éril.ibles torpil- 
leurs de Faif. nous pouvtuis nous diVendre con­
tre tes méfaits et ravages possihles de ces cui- 
rassés. Avec une luitrailteuse et un lanco-fo- 
sées incendiaires, its peuvcnt prendre Foffen- 
sive trés aisément. gráce i  leur inobilité, i  la 
rauHiplicité (fes attacpies tfcins les différents 
plans et en protitant dos angles morts de l ’ar- 
tillerie de bocd et <fe pass(?relle.

L'avion attaqwra p<ir escadrille. de plusieurs 
cOtés il la foi.s. firenant Ies formations de ooin- 
bat et de tir los plus ade'qiiates. L ’es«i(ÍriUe 
volera en échoioos- dajis dos plan.s vertkaux 
bien séparés. de fagon á ce cpio les foux ne se 
génent ¡las et que tes appareils ne se soufflent 
pas entre eux. Les tms. passa'ul au-dessns, l’at- 
taquopont on avant. tes antros par le flaiíc ou 
l arriére,.en ch.asse. L'aéfonat. offrant une cible 
énorme, se vem» dominé, entouré. eucorclé des 
feux de l ’eseadrillo akíhamée á sa perle. El pour 
(pii conaaíl lá fnrie frangaiso, si te diidgeable 
fait par lia.s.-)rd qneltpiosi ravage.s, il' n'en' aura

Íias pour longtooips avant d’alioi' s'évcraser sur 
e sol. Et souvenons-nous qii’un aéroplane ferait 
deux victiuios et coüterait 20,(MXi franes, alors 

(pi’un Zeppelin causerait une p o r te  de 25 á 30 
hommes et de t.500.000 franes!

Quant á''Fatta<juo des mitrailleuses. les bai­
les. sauf les cas de hasard oü ellos rencontre- 
raienl ün organe essentiel. feraiont dans les 
onveloppes des trous por oü le gaz s ’échappe- 
rait. La multiplicité des trous áménerait une 
diminution de forcé ascensionnelle. empécliant 
le dirigeable d'aecomplir sa raission. De plus, 
les bailes atteindrsiient saos doute (juelipies 
membres du personnel de bord. Enfln, les fu- 
sées incondiaires, bien ajuslées, pourraient 
faire exploser le bailón en Fenflanimant.

Ne parlons pas du bianibardement de Paris I 
Outre (pi’il semblerait bien extraordinaire (pi'un 
Zeppelin püt arriver jusqn’ici, grúce aux múl­
tiples précautions priscs, s'U survolait la capi­
tale, (pje ferait-il '¡ II jetterait un obús de 6-40 
kilos, selon Ies espérances da comte de Moltke? 
L ’affoUement serait localisé, mais nullement 
alarmant, et la réponse fraugaise ne se ferait 
pas attendrc.

Nous sommes ar*ivé k la fin de notre étude. 
Nous nous exGusons de la longueur de nos 
expücations. La conclusión de cé qui précéde 
est (Ríe, quoi qu'il advienne, nolre artation Uenr 
dra riaut et fenne le pavillon frangais. Nos pi­
lotes ont fait leurs preuves, ils ont risipié leur 
existence en maintes circonstances. S'envolant

rur la guerre, leur héroisme conscient Torcera 
nouveau notre admiration et prouvera que 
nous possédons réellement la raaltrise de Fes- 

pace, lorsqu’U s’agit de défendre une cause 
noble et Juste. —  Jacques Mortane.

(1) Voir les niunéros ü'Excelsior des 2S, 29, 30 et 
31 Jumet.
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Les allocations aux (amilles 
des mobilísds

0 0 7  Un décret p résiden tie l
* |> présidenl le  la Ré-piiblique a signé au- 

iVd'hui le décret suivant : 
el un itíic/e premier. — Par pxtcnston des dlsposiUons 
■ifeii» i  lols du 21 iiiars 190» et du 7 aoüt 1913, les 
laieup mUltalres de rarraée active classés

me souticiis de ramille, percevroiit sur le vu 
eur livret de palonu-nt, ee pcndaiu toute la du­
de la guerre. les alloeailons prévues par la loi 

7 aoút 1913, quolle que solt la classe a laquellc 
miivinieiinent et quel que soit leur sort.
•s raiiiiles des mílitaircs de rarmée active ap- 
enant 4 des classes anléríeures a la classe de 

qui demanderont á bénílleler des dl.sposlUons 
■article 12 de la lol du 7 aoúl 1913 rclatlves aux 
..ratloiis- pour enranls 4 leur cbargc autres que 
i Issus du militalre. adresseul 4 cet etret des 
laiiJes spéclales qut seront examinées el sur 
luelles II sera sVatué eónroraiéroeul aux pres- 
lUons de Parllcle S ri-apres. 
rtWe II.  . .  lx“s ramilles des mllltaires rara>elés 
s les drajieaux qui demandent le béaéflfs* des 
ñas alkiealiods. adresseul anx nutres de le w  
ideoec une donande 4 ce*. elTet.
Tikie I II .  —  Itans chaqué eanton, le prWes «aos- 
je une ou idusleurs roraanissiotts de trois bwib- 
s rtiargdes de staluer d'urgeaee sor les dnraao- 

d'allotaikui qui seront transmises par les 
res au présideni de la consntissiou désignée par 
préret.
es déeislons des conuulsslons cantonales sont 
niédiateniont exéeulolres, mals sont suser-ptlbles 
Pi"'l, taiit IMF le demandeur que par le sous- 
ret, devant uuc nommlsslon de. clnq memhres 
ignés par lo prefi't et siégeani au i lK'í-lleu d’ar- 
Mllssenient.
írtfcíe IV . —  Un arrélé mlntstérlel, conlreslgné 

les ministres de 1'Inté.rleur el de la Cucrre 
rniinera les condilions d’appileatlou du présent 

rret 4 la Vllle de París.
Arlicle V. — l.e ministre de l’Iiitérleur. le ral- 
!tre de la (iueri'e. le ministre de la Marine et le 
lustre des Flnaiu-es soul chargés, ehaciiu en ce 

le coneenie, de rexécutlon du préseiit décret, 
sera liiséré au BuUetin des Lois.

Signé : Poincsré.
Ces décrels sont conlresignés par .MM. Mes- 
ny, .Malvy, Gauihier et Noulens.
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LES AU M O N IE R S  M IL IT A IR E S
Mgr .Vmctte fera eonnaltre, par vx)le de mandc- 
iii, ses senlUiients sur les événements aeiucls et 

limera ses iiistructlons aux lldéles.
Ua quesnou des aumóuiers mllltaires esT, en falt, 
solue. Un certaio nombre d'aameaiers, parmi 

qui s'élalenl falt inseriré préalabtenjent, ont 
une eoiiTorallon de leur « niédeciu eSier do 

¿lié . En léalité, a y  aura un nombre Innstté 
Mintémlers dans rarmée Traoqaise, pulsque, par 
•creí de la péniteneerie romaine, les Jeunes pirt- 
es aj>r>elés sous les drapeaux onl reyu tiras pou- 
>trs tarar administner les sacn-menls.
Le sens exacl -du décret de la pénileneerie est que 
préire rombaUatit n'est idus eonsidéré comme 

tam en éut ddiregularilé. 11 est dispensé de la 
seitalioii du brévlalre, et, bien qu’ll n’att rera 
ocuti pouvoir pour admlntslrer les sacrements. le 
eul falt qu’un autre soldal fasse appel 4 son minis­
tre lui oonfére iiumédiatcinent les pouvolrs néccs- 
alres 4 cet égurd.

LES MUSEES N A T IO N A U X  FERM ES
Par suiie des prélMpnw*nts poiir les bc-

otos de la déronse nattonale sur le personnel do 
■arde. d*adniinistn«Lon ot de conservaUon des mu- 
ees nationaux, ceux-ci resíeroni ferniés Jusqii^á 

aouvel ordro.

U N  A P P E L  A U X  IN F IR M IE R E S  
D IPLO M EES 

Mine Messiiny, remjne du ministre de la Guerre,' 
rgaul.^. a Pams, une Mribiilanee o<i elle aocncll- 

volOT-^rs les lollrmieres ponrmes du dIpKjme 
^  siielétés de la CroLv noiige qui n'aiirnnt pas 
l>ri» piara dans la rormalion de fies soelétés.

Messlmy recetra, d'autre pan, avec recon- 
Je ínnle nafure qu'on voudra 

*oresaer aú minisiere de la Gueire, en vue 
Julanra *■* fonctlounement de Pam-

1 rt chirurglens seront reemlés panul
ra ojédeclns fraileáis non a.-lreints au servira ml- 
■ a ^ .  S'adressor au docicnr Cailn. chtrnrglen «n  
•®ef de 1'ambulancia. 91, mx'enue Emile-Dcscbanel.

L A  SO LID A R ITE  DES E M PLO YE S  
DES P .T .T .

I.,e personnel Jes P.T.T. a falt preuve d'nn 
bel esprit de soHdaiité dans les circonstances 
que nous traversons, ne luénageant pas son 
temps, travaillant en dehors des beures de 
Service el témoignanl toujours un zéle admi­
rable. C'est ainsi qu’bie. tous ks employés se 
sont offerls spentanéraeLt pour assurer les ser- 
Tíces toute la joumée.

LES CORRESPONDANCES
pn a afOclié dans les bureaux de poste l ’avis 

wn-M l relatif 4 la maniere d'adres=er les leltres 
destinées aux njilitaires et an relard 4 prévoir 
<wns 1 acheminement des correspondan oes civi­
les pendan! la durée de la guerre :

adrcssées aux mllltaires 
ion ~^  diiiée dé la guerre doivcnt tou-

VorlcT un lieu de destinallon. 
est « den de destinallon, le public 

éonsultcr l’afncho spéclale du mlnls-
les bnVaux‘de"pos?f°'"“
aPMMéét x®r’ modincmions ayant été
Po«al fi» ■ "■ains aITcctés au Service
dan. iV, appréelables sont 4 prévoir
llcmier,.n.i^t ‘*® <v>ri'i‘spoudaiices, et par-
tm III. rí̂  relailons avec les départc-'u- rr,.iii|er. s ct avee l'élrangt-r.

D A N S  LES BU R E AU X  
DE RE C R U TE M E N T

Un grand nombre de jeunes gens. réforinés ou 
n’ayant pas alleiut r4gc dY-Ire soldat, se sont 
présenles. Iiicr, aux dilTérents bureaux de re- 
cruteinent, en vue d ‘y conlracter un engage- 
ment. Leur uombrc fut si imposant que la píu- 
part d'eulre eux n'onl pu obteuir, pour le mo- 
lucnt, du moins, satisfactiou. Nou.s ccinseilloiis 
aux jeunes fTanijais de prendre patience: bicn- 
tót. quand les bureaux seront moins submer- 
gés, ieurs .'•irvicos pourront él re utilisés.

LES GARDES C IV ILS  DES COMMUNES
Le gouvernemoiil s'est préocrupé. depuis plu- 

sieiirs iiiois déjk, des mesures propres 4 garantir 
la sécurlté publique dans les vllles et aggloméra- 
tions eii leiiips de . guerre.

Les eoiiiniissaU-es de pólice, sergents de Tille 
ou gardiens de la palx ct gardes oJiampétres sont, 
en effel, mobillsables. lis sont seulement eomprls 
parmi • les foneiiounatres et agents qui. en cas 
de mobUisation. sont aulorisés 4 ne pas rejoindre 
bnmédialement. quand ils n '^partiennent pas á la 
Téseme de i'armee active ». (Table.au B auuexé 4 la 
loi militaire.i

Une circuhiirc de février 1913 appelait sur cette 
sttuation ratienllOB des maires, et un décret de 
mars 1914 préclsait rnrgsDisatioD éventueUc de 
sortions de . girdes clvlls «. cUpj-ens de bonne 
volonté qui coosetiliraiem 4 slgner «n  engacement 
renouvelablc tous les trois ans. Cet engageipent 
dévalt preúrire eífet du Jour de la mobilisalion ge­
nérale pour se lerminer dans le cas oft le territoire 
de la eomnuine soralt envahi par Uenneml. Les 
• gardes clvlls ». en effet. ne doivent pas falre acte 
de bfdligérants. Hs doivent contrlbuer nniqiie.ment 
au maintien de Fordre el 4 la séciirité publique. Ils 
foiirnlsseiit un revolver ct des cartoiirhes. dont le 
prix leur e.st ultérienrcinent rembotirsé. Ils reqoi- 
venl. sur leur demande, une Indemnilé de subsls- 
tanee.

Les préfets, 11 y a hnlt jours. onl rappelé anx 
maires res dtspositlons, et dé.i4 pliisleurs municipa- 
lités onl coinmenré 4 organlser Ieurs sections.

Paine.di soir. par oxemple, les hommes de 49 4 55 
aiis ont été ronvoqués 4 la inairle du Véslnet. lis 
y sont aecouriis au nombre de 150, et tous ceiix 
dont le temps est disponible —  une rantaine —  ont 
pris Immédlateinent l’engageincnt qiil le«r élatt de­
mandé. Piialre ritoyens brltamitqnes et nn Amérl- 
eain étaiaiit venus 4 cette -rénnion. et lis ont teniL 
aux applaudisseinents de tous. 4 slgner l’engage- 
ment de cooi>érer avec déveuement et diseiplinc 4 
la séourlté publique.

LE SERVICE DES CHEM INS DE FER
( IjC ministre -de la Guerre a pris un arréte. qui 

met entre les mains des aut/rril-és militatres la 
dSreclion des réseanx ferrés. Par son artiele 2, 
éie.l arrélé prescrit la suspenfáon des tran-sporls 
de voyageurs et de marchandises sur les che- 
mlns de fer.

-Au.iourdTiui. premier jour de mobilisalion, 
juaqu'á dix-lniit beiiiv», toute pei-sonne a pii 
cependant. cemlre paye.ment de sa place ou pré- 
senialion d'im coupón de relour. élre admise, 
dans les limites des places disponible.s, 4 mon­
tee dans les trains de service c.omme.rclal qui onl 
été mainlenus pendanl cet.te .tournée.

I,e vovace a été limité 4 la irare oú le train 
transporleur devait élre sopprimé. et dont l ’in- 
dication avail élú donnée par les agents de che­
min de fer.

II n'a pu d,tpasser. vers les régions du Nord et 
de I’EsL la licne jalonnée par les gares de Uun- 
Iterqne, HazcbroucE, Lille, 'Valenciennes, .Aul- 
nnye (avec utilisalion de la section .Aiilnoye.-Mau- 
beüge), Hirson, Liart, Oliarlevillc. Verdiin. Tniil 
(avec utilisalion de la .sec.lion Toul-Nancyl. Mire- 
coiirt, Epinal. Belfort Monlbéliard. Póntarlier. 
Boiipg. .Ambcrieu, .Aix-lc.s-Bains (avec iitilisation 
de la section .\ix-les-Bains-Annecy), Chambéry, 
Grenoble. Gap. Digne, Nice.

.A partir de la nuit demié.rc, les voyageurs 
n’ont pu circuler sur les grandes lignes. 
Car ce ne sera qn'en nombre extrémement limité 
qu'oB adniellra. sur les trains mis en circula- 
tion. 4 des lie-ures variables, pour les besoins du 
ravitaniement, des voyageurs.

Sur les chem ins de fe r  de l ’Etat 
et de la  petite  Ceinture.

Par autorisalion spéclale du ministre de la 
Gnorrc, les chemins de fer de l ’Etat et de la 
Pfstite-Ceinturc de Paris ont pu maintenir en 
son enticr le service des voyageurs, des baga- 
ges, des nicssageries, des colis poslaux sur les 
lignes suivanlcs ;

Paris-Saint-Lazare 4 .Auteuil-BouJogne.
Paris-Sainl-Lazare au Ghamp-dc-Mars 'par 

I’avenue Hcjiri-Martinj.
.Auteuil-Boulogne 4 GonroeUcs-Oeinture (par 

la-Rapée-Bercv).
Le Service des voyageurs, bagages. message- 

ries, etc., ainsi que les tran.sports en grande 
vitease, sont assurés 4 partir du deuxjéme jour 
de la mcdailisation, c’esl-4-dire des aujouPd’hui, 
avee un service réduit et exclusivement ómnibus, 
sur les lignes suivantes ;

Paris-Saint-Lazare 4 Versailles-Rive droite (10 
trains PAT jour dans c h i^ e  sens;..

Paris-Saint-Lazare 4 Saint-Germtrinf par Bé- 
con-les-Bruyéres (13 trains par jour dans cha­
qué sens; le demier départ de Paris 4 20 h. 30),

Paris-Saint-Lazare 4 Paris-lnvalides, par les 
Moulineaux .(9 trains par jour dans chaqué sens; 
dernier départ de SaintcLazare 4 dü h. 28; de 
Paris-lnvalides 4 20 h. 36).

Paris-Saint-Lazare 4 Argenteuil 1-1 trains par 
jour dans chaqué sens; dernier départ de Paris 
4 19 h. 24).

Paris-lnvalides 4 Dreux (3 trains par jour 
dans cliaque sens; déparls de Paris-lnvalides 4 
7 h. 46, 13 h. 46 et 19 h. 46).

Paris-lnvalides 4 ‘Versailles-rive gauche 
(14 trains dans chaqué : -’ns; dernier départ 
de Paris 4 20 h. 6).

Paris-Saint-Lazare 4 Saint-Nom-la-Hretéche

7 départs par jour; le dernier de Paris 4 
19 h. 49).

Paris-Montparnasse 4 Clamart (15 départs 
dans chaqué sens).

Sur la iigne de Paris 4 Mante.s-Gassicourt 
(par .Vrgenteuil), pend.ml les 2' et 3' jours de 
ja mobilisaüon, ií y aura 6 trains par joic 
dans chaqué sens: liiais 4 partir du 4' jour, il 
n'y aura plus que trois trains par jour dans 
chaqué sens,'.

Sur la ligne Paris-Saint-Lazare 4 .Mantcs- 
Gassicourt (par Poissy), le service ne sera sus- 
snré que pcndant ¡es 2'  et .T jo jrs  de la mobi- 
I.isation el par O trains dans cliaque sens.

Le Service intéressant les neuf lignes de la 
banlieue que nous venena d'énuniérer pourra 
d'ailleurs, 4 lout moment, étre parliellenient 
ou lolaleinenl suppriiné sur l'ordre de l ’auto- 
rité militaire.

L ’in terd iction  de la téléphonie 
in teru rba ine et de la télégraph ie.

l'u décret promulgué hier matin prononce 
rinterdiction de la téléphonie interurbaine el.ré- 
giemenle l'usage de la lélégraphie ;

Artigue I " .  —  .A p m ir  du l " ' aoüt et Jasqu’4 ce 
qii’ il CR soit antrcmcnt onJonné par le  ministre du 
r.omHMTre, de rindoslric, des Postes et des Télé- 
greptws, aglssanl de conrert ivec les ministres de 
la Gihttc, de la Mariue. de lliitérieur. des Aífaircs 
éfrangítres ct des Ootonies. l>mplol du langage 
conveau. dii lengage cbilfré et des tangues élren- 
géres esl Inlerdit poar la rédaction des lélégrainmes 
Iirivés du réglme inlérleur.

Le Service dé la ooircspondance léléjihonique est 
siispendii sur touu-s les lignes imenirbaines, saiif 
pour les eommiiniratlons relatlves au service des 
voies iiavigables.

Tomes les lignes téléplioniqiics rosleronl 4 la dis- 
ixisltlon des aittorllés Joulssant de la frauchiso télé- 
graphlque.

Aht. S. —  A partir du I "  aoüt, le service télégra- 
phiquc avec PAIlemagne et par toutes les voies com- 
iwrtant r<>mplol des lignes est snsiKiídu.

La faculté pour'Ies gouvemejnents des pa.vs amis 
ou neutres de correspondre, en langage cliitfré oti 
convcnu, avec Ieurs représcntants accrédllés anprés 
du goiivemcment franqals ot réciproquemcnt, 
pourra étre siuspcodue par arrété du ministre des 
.Alfaires íarangéres. d’accord avee le ralnistrr du 
Commcrcp, de Pludustrle, des Postos ct des Télé- 
grapbcs.

Le ravitaíllement áe P¿ris en vianiie fraiche
Vn décret pai'ailra ce matin au Journal fiffi- 

ciél. levanl les obstacles qui s’opposaicnt jus- 
qu'ici 4 rintrodurtkm des viandes fraiclies d'ori- 
giue étrangcre. Daos ces cjndilions, iiii peut 
avuir la certitude que des arriv.iges tres impor- 
tanls de viande d’excellentc qualiié vont -sc pro- 
duire, 4 brcf délai, en provenance de la Républi- 
qiie .'Irgentinc. priDCipalemenl, ainsi que de Ma- 
dagascar ct de l ’.Afrique oocktentalé. Les res- 
sourcés du troupeau natioiusf sont d'aille-TS 
abundanles.

L’assassinat de JeanJaurés
Les ob.scques de AL Jean Jaurí-s auront licu 

demain mardi, 4 dix heure.s dn roatin.
La Fédération socialisle de la Seine tienl, cet 

aprés-midi, 4 la salle Wagrani. une assemblée 
générale oú les mesures seront priscs pour les 
obséques.

Speotacle^de ce soir
Comédíe-Frangaise. íVoir en dernicre heure.)
L ’Op'ira. les Varietés, la Galté-Lyriquc, le 

théálre .Anloine, la Renaissance, le A'audeville. 
l'.Apollo, le üiéálre Réjane, le Uié.Atre .Michcl et 
la plupart des musie-íialls et cinémas funt re- 
láche.

LE J P q S T ^ G E
Covrri^rs á incttre ú /a poMe demain mardi 4 aaúi, 

pour iei< deparíff qui auront tieu le mercredi 5 
{nous réaerve des modificationa ou suppressions 
qui pourrtíieytt résuUer des évc^ncmcnts) :

DE MAKSETLI-E : 
pttr Ckcrisé-Bous (C.G.T.)»

ponv Al̂ rir (rapUfel: 
par p»qu«!bo(

]>Qiir Orsn, Bcoi-Saf, Ne­
mours, UéKIU,
Gibnütar « t  Tvngcr; 

par paqntAfa»t de la C.S.U., 
pour Tuina. Souaae, Mo- 
nastir; McMiu. S£ax, On- 
b K  ot Trípoli:

par l*ÍOe-¿e-ifr)rdeawj5 (C.G. 
T.), ponr Djibouti, Ma* 
jHosa, Ní>«d-B£‘, Dlópv 
Suam. Tamatavc, Ando- 
roranle, VatoinaiMiry, Ma- 
ua.fisa27. Mauricc ot la 
Uéonlon: 

par paqaebt̂ t de la C. P., 
pour les Dardanellca.Gunti- 
tantinople. Samsoao. 
bizonde, Batuum et Kovo- 
ro8slk.

DB LIVERPOOL : 
par Appam (R.A.L..I, poar 

la cote ocfíüeutalc d’Afri-

’ “ d e  BOKDEAUX : 
par Asie (C.R..*, pour Túní-

riffe, Dftkar, Coiuifcry, 
Gmnd-Rn.ysam. C-otoo(»u, 
Llbreville. Cap lsoitoc, Sct- 
to-Cania, .Ma.rnmba, Loau-

Boma et ila-

D'e ROtXOî .VE ; 
par BirUn poor

Now-York. Ktats-CnK Ca­
ñada, SatndPí«Te-et-Mí- 
queluu.

DE rnEURorno : 
par PbUaiclpkin (A.L.), poor 

tuOnir̂  di^sthiatioes <]uo oi-dCsSNOK;
par Majcitlio iW.S.T->. pour 

ineníf̂ s Oestinatious qnc cL 
Ueasti«>.

DE I.IVICRPOOL : 
par Timii.v/um lA.R.M.», poar 

le Canfula.
DE SAJXT-XAZAJBE : 

par Vcmiarla <C.O.Tj, roar 
Polnte-fl-Pitn», Biufsc-Trr- 
re, Fürt-de-P’ranrp. Im  
Guayra. Port-Colombia,
Carthairf̂ no, Colon. Port- 
Limon et Colon, —  R, L.
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LES MAMUSCRITS ' 0 ’̂ Wt S0M7 PAS « EWOnH
ioomal exéeuté par ú t  tvaw*aa»« *«r»disiia«.
Ciompóanion. sá. .'bamp̂ -Kty^  ̂ — I. t

Le gérant : V'ict'oh Lauver«»nai.
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linprlmerie, i9, rué Cadet, Paru. ~  C. Marty. 
Uschintt rota<itie« ae« BtablUicments Bartnoni, 

Bpéoialcment construites pour < hxcclsior >. .J
Ayuntamiento de Madrid



8 E X C E L S IO R Lu n d i 3  A o íH  1914 ILA REQUISITION DES CHEVAUX ET DES AUTOMOBILE'

L a  réq iiis it io n  des a iitom ob iies  e t d es  chevau x a com m encé h ier. E t ce sp ectac le  a jou ta  au p itto resqu e  des m an ifes ta tion s  p a tr io ti*
ques q iii se d é rou lé ren t iin peu oa rtou t dans la cao lta le .

Ayuntamiento de Madrid




